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1155, BOUL. CHOQUETTE, ST-HYACINTHE

450 773-8551
www.sthyacinthechrysler.com

5655, RUE TRUDEAU, ST-HYACINTHE

450 773-6657
www.endirectchrysler.com

*Photos à titre indicatif. Taxes en sus. Tout rabais Chrysler inclus. Ram 1500 Tradesman 2019 : Location 182 semaines, 18 000 km/année. 1995$ + taxes de comptant. Valeur résiduelle 26 004,90$. Transport et préparation inclus. Immatriculation exclus. 
Ram 1500 SXT 2018 : Location 104 semaines, 18 000 km/année. 1995$ + taxes de comptant. Valeur résiduelle 25 830,75$. Transport et préparation inclus. Immatriculation exclus. 

UNE ÉQUIPE DE CONFIANCE ET D’EXPÉRIENCE À VOTRE SERVICE!

 58$*

/ SEM

MOTEUR 5.7L, QUAD CAB, TRAMISSION 6 VITESSES, CLI-
MATISATION, GROUPE ÉLECTRIQUE, RÉGULATEUR DE 
VITESSES, MAGS 17” ET BEAUCOUP PLUS.

RAM 1500 SXT
4X4 2018

MOTEUR V8 5.7L HEMI,  TRANSMISSION 8 VITESSES,  ROUES 18 POUCES, CLIMA-
TISATION, GROUPE ÉLECTRIQUE, MIROIRS EXTÉRIEURS CHAUFFANTS, CAMÉRA 
DE RECUL PARKVIEW, DÉMARRAGE AVEC BOUTON POUSSOIR, SYSTÈME DE 
COMMUNICATION MAINS LIBRES BLUETOOTH ET BEAUCOUP PLUS. 

RAM 1500 TRADESMAN 
4X4 QUAD CAB 2019

 86$*

/ SEM

LES VRAIS SPÉCIALISTES 
DU CAMION!

PLUS DE 200 CAMIONS RAM EN INVENTAIRE

14
51

10



G
estio

n
 et Tech

n
o

lo
g

ie A
g

rico
les - Jeudi 18 octobre 2018 - 3

 
La famille Gauthier est dans les œufs 
depuis au moins 100 ans. Dès 1914, les 
frères de Clovis Gauthier, passionnés par 
l’aviculture, construisent le premier 
poulailler à vocation commerciale de la 
ferme qui existe depuis les environs de 
1890. Vers 1942, Clovis Gauthier prend 
alors la relève avec sa femme Alma. Il est 
d’ailleurs impressionnant de toujours 
retrouver sur le site deux immenses 
poulaillers construits dans les années  
50 à l’architecture aujourd’hui rarissime. 
La ferme compte aujourd’hui 34 000 
poules pondeuses réparties dans quatre 
poulaillers. 

« Depuis quelques années, nous 
sommes la quatrième génération depuis 
les frères de mon grand-père Clovis, 
signale Stéphane Gauthier. Après les fils 
de Clovis, Bruno, François et mon père 
Jean-Marc, qui ont fondé Ferme Clovis 
Gauthier et fils en 1967, il y a toujours mon 
père, mon oncle François, mon cousin 
Dominique et moi. » Toutes ces années 
d’expérience familiale ont amené les 
Gauthier à être aux premières loges de 
l’industrie des œufs au Québec depuis 
plusieurs décennies. « Dans les années 

70, la Fédération a pris le contrôle de la 
mise en marché des œufs et là, la grogne 
a été assez forte. Plusieurs sont donc 
sortis du système jusqu’à ce que la Fédér-
tion nous redonne notre indépendance au 
niveau de la classification des œufs dans 
les années 80 », de rajouter M. Gauthier. 

Les bons œufs à Clovis 
Cette indépendance au niveau de la mise 
en marché et pour la classification est 
peut-être justement ce qui fut et est 
encore la force de la Ferme Clovis 
Gauthier et fils. Si 40 % de la production 
d’œufs de la ferme se dirige vers les 
Fermes Burnbrae, les œufs de la ferme 
se retrouvent également dans plusieurs 
épiceries locales, dépanneurs, dans 
certains marchés et à la « porte »  
 directement à la ferme.  

« Les œufs de Clovis ont toujours été 
très en demande et je crois que leur goût 
et leur fraîcheur y sont pour beaucoup. 
Comme nous utilisons seulement des 
produits végétaux pour nourrir nos 
poules, cela leur donne un petit goût 
d’amande très apprécié des gens. » En 
étant certifié Terre Vivante, la Ferme 
Clovis Gauthier fabrique elle-même ses 
mélanges de moulée avec du soya, maïs, 
orge,avoine et canola, et travaille en 
semis direct dans ses champs. La 
 certification canadienne Terre Vivante met 
d’ailleurs l’accent sur les bienfaits écolo-
giques de la culture en semis direct, une 
technique agricole qui consiste à semer 
dans les résidus de culture laissés au 
champ l’automne précédent. Elle accroît 
ainsi la résistance des sols à l’égard des 

agents de dégradation, comme l’érosion 
éolienne et hydrique, ainsi que la compac-
tion et l’acidification des sols. « C’est un 
marché plus niché et cela nous permet de 
développer quelque chose de différent 
des autres. Et naturellement, la convivia-
lité d’accueillir les gens à la ferme pour 
leurs œufs, c’est un aspect que j’ai 
toujours adoré. » 

Une transition vers de meilleures 
pratiques 
Ces dernières années ont aussi vu appa-
raître plusieurs enjeux liés au bien-être 
animal, dont la transition amorcée vers 
des cages plus grandes pour les poules 
d’ici 2020. À la Ferme Clovis Gauthier, un 
nouveau poulailler est d’ailleurs en 
 construction où les poules seront à 50 % 
en cage et à 50 % en volière.  

« Nous devons éliminer les cages 
conventionnelles et le Québec a vraiment 
pris la tête de ce mouvement au Canada 
depuis quelque temps. Il faut comprendre 
que c’est toute une transition et je crois 
que les groupes de pression et l’industrie 
voient que les producteurs bougent, ce 
qui est fort encourageant. Il s’agit d’inves-
tissements de plusieurs M$ pour les 
producteurs. Pour notre part, nous aurons 
un contrat avec la marque Hellmann’s qui 
demande des œufs provenant totalement 
de poules en liberté. » 

Poste de classement régional 
Les postes de classement d’œufs ne sont 
pas légion en région et pour les plus petits 
producteurs. La Ferme Clovis Gauthier et 
fils rajoute donc une corde à son arc avec 
son poste de classement pouvant être 
utilisé par certains producteurs d’œufs. 

« Présentement, j’ai deux producteurs de 
la région qui viennent faire classer - ou 
mirer - leurs œufs à notre ferme. Pour eux, 
le faire dans un gros poste de classement 
ne serait pas rentable et, aussi, ces 
postes ne prennent qu’un certain volume 
de production souvent trop élevé pour 
eux », signale M. Gauthier. 

Les œufs bruts qui arrivent au poste de 
classement sont nettoyés avant d’être 
mirés sous une lumière, permettant ainsi 
de les classer selon les catégories A, B ou 
C. Par la suite, une machine imprime le 
code de traçabilité sur les œufs et le tout 
se termine par l’emballage selon le poids 
des œufs. « Travailler avec d’autres 
producteurs d’œufs aide à la notoriété de 
la production, car nous ne mirons que des 
œufs de producteurs enregistrés. Cette 
variété est aussi un atout pour nous », 
conclut Stéphane Gauthier.

FERME CLOVIS GAUTHIER ET FILS - SAINT-THÉODORE-D’ACTON

Les Gauthier craquent pour les œufs depuis plus de 100 ans!

Stéphane Gauthier, de la Ferme Clovis 
Gauthier et fils.

La ferme située à Saint-Théodore-d’Acton est jonchée de magnifiques poulaillers 
d’époque, datant des années 50 et 60. Le mirage des œufs au poste de classement. Photos François Larivière | Le Courrier ©
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VOLAILLES AUX GRAINS DORÉS - SAINT-DOMINIQUE

La ferme Volailles aux grains dorés, c’est 
d’abord et avant tout plus d’une 
 soixantaine de produits de poulet et de 
dindon, dans toutes les découpes 
 possibles, et également transformés 
grâce aux employés de l’entreprise et à la 
conjointe de Michaël Boulay, Teresa 
Fuoco. M. Boulay compte d’ailleurs 
doubler son aire de transformation et 
ajouter d’autres chambres froides dans un 
avenir très rapproché, signe du succès 
que remporte le producteur de volailles. 

La famille Boulay a été une des 
premières à pratiquer l’élevage de poulets 
de grain certifiés entièrement végétal. 
Michaël Boulay est un aviculteur né, 
baignant dans le marché de la volaille 
grâce à cette passion qui lui a été 
 transmise par ses parents. C’est en 2008 
que M. Boulay achète les  infrastructures 
et la ferme située à Saint-Dominique dans 
l’optique d’y faire l’élevage de poulets. 
L’ensemble de son élevage prenait alors 
le chemin jusque chez Exceldor. Puis, au 
fil du temps, et sur demande, le jeune 
producteur commence à mettre en 
marché quelques milliers de poulets. 
C’est ainsi qu’avec sa conjointe, il ouvre la 
boutique à la ferme en 2010, après avoir 
évalué les possibilités de rentabilité d’une 
telle aventure. « Nous nous sommes dit 
qu’avec le trafic assez intense sur la route 
137 devant chez nous, si seulement 1 % 
des voitures qui passent arrêtaient à notre 
boutique, nous serions rentables. Nous 

avons donc décidé de tenter le coup », 
explique Michaël Boulay. 

Et de fait, le pari semble parfaitement 
remporté huit ans plus tard, à constater 
l’achalandage de la boutique et la variété 
incroyable de produits qu’on y retrouve. 
Sur place, des cuisines impeccables et un 
espace de boucherie témoignent du 
sérieux de l’entreprise. « Nous mettons 
beaucoup l’accent sur les détails, sur 
l’emballage de nos produits, sur la fraî-
cheur et sur les besoins de notre clien-
tèle. »  

Si la boutique compte environ pour 
60 % de produits congelés sous vide en 
découpe (poitrines, cuisses, rôtis...), le 
développement de recettes et de produits 
transformés est à la base du succès de la 
boutique. Pâté mexicain, sauce spaghetti 
au poulet, viande de style jerk, pilons de 
poulet confit au gras de canard, 
brochettes de dindon, viandes à fondue, 
cretonnade, pain de viande, etc., le client 
a un choix incroyable à la boutique. Quel-
ques légumes et des produits de l’érable 
produits par la sœur de M. Boulay 
 s’ajoutent aussi à cette offre. 

« Certains de nos produits se 
 retrouvent aussi au marché public de 
Granby, mais nous voulions vraiment 
mettre l’accent sur l’expérience à la 
boutique. »  

Aujourd’hui, 50 % de l’élevage de 
Michaël Boulay prend toujours le chemin 
vers Exceldor. Tous leurs poulets sont 
nourris aux grains végétaux sans farine 
d’origine ou dérivés de gras animal. 
volaillesauxgrainsdores.com

Faites le plein de bons produits!

Michaël Boulay et sa conjointe Teresa Fuoco. Photo François Larivière | Le Courrier ©

Véronique LEMONDE 
GTA



G
estio

n
 et Tech

n
o

lo
g

ie A
g

rico
les - Jeudi 18 octobre 2018 - 5

FERME JOHEL - SAINTE-CÉCILE-DE-MILTON

Femmes fortes et déterminées,  Geneviève 
Boisvert et sa mère, Jocelyne Miron, ont pris 
la relève de leur grand-mère et mère, Hélène 
Chevrier Miron, qui au début des années  
80, acheta une ferme à Sainte-Cécile-de-
Milton et devint productrice avicole, à une 
époque où très peu de femmes le faisaient. 
Les préjugés envers les agricultrices étaient 
toujours tenaces et le financement difficile à 
obtenir. Avec deux poulaillers au départ, 
Mme Chevrier Miron vendait du poulet à 
griller et, par la suite, du poulet de grains, 
avec l’arrivée de sa fille dans l’entreprise vers 
1994. 

En 2003, avec l’ouverture d’une boutique 
pour les produits transformés de la ferme, la 
vente de légumes en kiosque et de poulet  
« à la porte » fut délaissée. C’est aussi à ce 
moment-là que  Geneviève Boisvert rejoint 
l’entreprise familiale à temps plein avec sa 
mère et sa grand-mère. « Le premier produit 
que nous avons concocté est un pâté au 
poulet qui a depuis fait notre réputation », 
lance-t-elle au milieu de la petite boutique à 
l’allure champêtre. Dans les  congélateurs et 
réfrigérateurs, des poulets entiers de 
diverses grosseurs, des saucisses, du 
bouillon de poulet, des coupes de poulet 
variées, brochettes, poulet général Tao, etc. 
Tout, ici, est fait maison à partir de poulet frais 
congelé immédiatement après les étapes 
d’abattage et de boucherie. 

Un élevage en santé 
La Ferme Johel est en pleine phase de 
réduction de l’utilisation d’antibiotiques et 
n’administre plus du tout d’antibiotiques qui 
pourraient aussi faire partie d’un  protocole 
médical humain, comme la  colistine. 
D’ailleurs, Les Producteurs de poulet du 
Canada, qui représentent près de 3 000 
éleveurs, ont commencé à éliminer progres-
sivement les antibiotiques qui servent à 
prévenir les maladies. « Pour l’instant, sans 
éliminer complètement les antibiotiques, 
nous avons un beau juste milieu et des 
poulets vraiment en santé », indique Gene-
viève Boisvert. 

La croissance des poulets est aussi ralentie 
pour une meilleure qualité de viande et les 
volailles sont abattues entre 35 et 70 jours selon 
la grosseur désirée. Refroidie à l’air, et non à 
l’eau afin d’éviter de faire gonfler le poulet, la 
viande fraîche est mise à congélation très 
 rapidement pour une meilleure conservation. 

Tous à la cuisine! 
Si la Ferme Johel est un élevage de poulets, 
c’est aussi, et surtout, une boutique qui 
regorge de délicieux produits. « Depuis peu, 
j’ai élaboré un pâté mexicain que nous avons 
tous aimé après dégustation. Chacun a son 
 département ici, ses forces, mais les 
 décisions se prennent à trois »,  d’expliquer 
Geneviève Boisvert. 

Le pâté au poulet à la sauce brune - une 
sauce à l’ancienne avec de la farine grillée - 
les saucisses à hot dog au poulet, le 

bouillon maison sans agent de 
 conservation ou les pâtés au poulet sans 
pois pour les gens  intolérants, tout est 
pensé à la boutique de la Ferme Johel. 
Toujours ce petit plus qui fait revenir les 
gens. « Nous faisons beaucoup de recettes 
avec du poulet haché. Ce n’est pas super 
utilisé par les gens, mais tu peux tout faire 
avec ça. Nous restons toujours concentrés 
sur notre spécialité, c’est tout avec le 
poulet! », rajoute  Jocelyne.  

« Nous cuisinons de plus en plus, car 
les gens cuisinent de moins en moins. Et 
je le fais tout le temps comme si c’était 
pour mon propre repas, c’est important », 

de dire  Geneviève. Le reste de la 
 production part chez Olymel, avant même 
l’abattage, une manière saine  d’assurer 
une stabilité financière à la ferme et des 
revenus  récurrents. Comme si le travail sur 
la ferme n’était pas suffisant, Geneviève et 
son conjoint, Steve Martin, viennent de 
reprendre l’érablière des parents de ce 
dernier depuis deux saisons.  

« La Ferme Johel, c’est vraiment 
 familial. Mes enfants aident souvent aux 
poulaillers, ma famille et ma belle- 
famille aident aussi à l’érablière. Nous  
nous entraidons  constamment », conclut 
 Geneviève. 

En famille, du poulailler jusqu’à la cuisine!

Geneviève Boisvert, Frédéric Paris et Jocelyne Miron de la Ferme Johel. Photo François 
Larivière | Le Courrier ©

Véronique LEMONDE 
GTA
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VOLAILLES DES CANTONS - ROXTON POND

Troisième génération d’éleveur 
 transformateur de volailles, après son 
père Michel et son grand-père Dollard, 
Martin Dion a créé Volailles des Cantons, 
une entreprise de production de poulets 
sans antibiotiques ni farine animale dans 
la moulée. Il met en marché, depuis près 
de six ans, 8 000 poulets par semaine  
élevés sur la ferme appartenant toujours 
à son père, dont il est actionnaire à  
50 %, et aussi chez deux autres éleveurs. 
« Après mes études en Gestion d’entre-
prise agricole à Saint-Jean-sur-Richelieu, 
je suis revenu à la ferme en 2001 pour 
prendre la relève de la production, mais le 
projet d’effectuer notre propre mise en 
marché est venu au fil du temps. Nous 
avons un camion de livraison et nous 
transformons et emballons ici-même. Nos 
clients sont des boucheries, des désos-
seurs, quelques épiceries et des marchés 
comme Atwater ou Jean-Talon », décrit 
Martin Dion.  

Élevés en volières dans des poulaillers 
à étages, les poulets de Martin Dion ont 
plus que l’espace nécessaire pour se 
développer. Et de la moulée moulue 
toujours à portée de bec! Chaque 
semaine, c’est un étage de poulaillers qui 
part vers un abattoir, avant de revenir pour 
la découpe et le désossage fait sur place, 
à Roxton Pond.  

« Quand j’ai débuté la mise en marché, 
j’ai employé un cousin pour l’aspect vente 
et représentation. Pour Steve, le contact 

avec la clientèle, que ce soit des bouchers 
ou des commerçants, est primordial. C’est 
lui que les gens sont habitués de voir, pas 
moi!, lance en riant M. Dion. Moi, ça me 
permet de me concentrer sur la produc-
tion directement. C’est très précieux. » 

Le défi du sans antibiotiques 
À ses débuts, Martin Dion avoue que le 
consommateur n’était pas nécessaire-
ment habitué à entendre parler de poulet 
sans antibiotiques. « C’était plus rare 
dans notre créneau, mais la qualité est 
 réellement supérieure. » De moins en 
moins rare aujourd’hui puisqu’en mai 
2017, les Producteurs de poulet du 
Canada ont annoncé que l’industrie du 
poulet éliminerait l’utilisation préventive 
des antibiotiques de catégorie II d’ici la fin 
de 2018 et qu’elle visait à éliminer celle 
des antibiotiques de catégorie III d’ici la fin 
de 2020. 

« Le sans antibiotiques, c’est un défi 
pour le contrôle des maladies intestinales 
chez les volailles. Ce sont des maladies 
plus difficiles à contrôler dans ce type 
d’élevage. J’utilise donc des produits 
naturels, des vitamines, des probiotiques 
et des huiles essentielles qui implantent 
dans leur système les bonnes bactéries. 
Nous maintenons aussi le pH de l’eau 
plus bas, ce qui a aussi un impact positif 
sur la flore intestinale. »  

Ces éléments plus naturels (huiles, 
vitamines, etc.) sont mélangés à la 
moulée offerte aux poulets. 

Grâce à ses améliorations, sa mise en 
marché dynamique, la mise en marche 

d’un protocole sans antibiotiques, la 
 croissance importante de l’entreprise et 
l’augmentation de 3 à 15 employés, 
Volailles des Cantons a eu la chance 
d’être finaliste au concours Jeunes 
 agriculteurs Élite du Canada, l’an passé. 

En Montérégie, les poulets de Volailles 
des Cantons se retrouvent, entre autres, 

dans plusieurs points de vente à Granby, 
à la boutique de la Ferme Milboulay 
(Marieville), à la Tarterie du Village 
(Sainte-Madeleine), au IGA de Sutton et 
dans plusieurs boucheries de Sainte-
Julie, Varennes, Saint-Paul d’Abbotsford et 
Boucherville. 
volaillesdescantons.com

Des poulets sains, d’une fraîcheur inégalée!

Martin Dion pose ici avec ses volailles élevées sans antibiotiques. Une réussite dont il est 
très fier. Photo François Larivière | Le Courrier ©
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LE RENDEZ-VOUS AVICOLE - 14 NOVEMBRE

L’Association québécoise des industries 
de nutrition animale et céréalière 
(AQINAC) organise pour la 13e année Le 
Rendez-vous avicole. Cette fois-ci, 
l’événement, qui attire plus de 600 partici-
pants, se tiendra au nouveau Centre de 
congrès de Saint-Hyacinthe, le mercredi 
14 novembre. 

L’association qui regroupe plus de  
200 membres actifs et associés allant des 
fabricants d’aliments pour le bétail et la 
volaille, des négociants en céréales à des 
fournisseurs d’intrants, de biens et de 
services est depuis ses débuts à l’affût 
des dernières tendances et promoteur 
d’une agriculture durable et en santé. 
« Avec Le Rendez-vous avicole, il y a  
13 ans, nous avions vraiment le désir de 
rassembler l’ensemble des intervenants 
des filières avicoles et les producteurs 
pour développer des compétences, 
discuter des enjeux de ce domaine, et ce, 
dans les quatre axes des filières : poulet 
de chair, œufs de consommation, œufs 
d’incubation et dindon », explique 
 Sébastien Charest, président de l’événe-
ment. Ce dernier souligne également 
qu’aucun événement rassembleur n’exis-
tait vraiment en aviculture dans l’Est du 
pays avant Le Rendez-vous avicole. 

« Nous avons vraiment créé un 
 événement multilingue, apolitique, avec 
une approche non commerciale. Nous 
avons chaque fois un comité organisateur 

d’une vingtaine de personnes qui 
regroupe des gens de tous les horizons 
qu’ils soient en recherche, en finance-
ment, en soins vétérinaires ou de l’indus-
trie », ajoute M. Charest. 

Enjeu de formation 
Environ 30 % des participants sont des 
producteurs avicoles de toutes les filières, 
d’où un accent majeur qui est mis sur la 
formation, le réseautage et l’information. 
Le matin de l’événement, une plénière 
rassemble l’ensemble des participants 
autour de thématiques touchant 
l’ensemble du secteur. Cette année, Jean-
Philippe Gervais, de FAC, parlera de la 
croissance économique dans le secteur 
avicole. Le vétérinaire François Cardinal 
abordera le sujet de la biosécurité et 
Francis Parisien, de Nielsen Canada, fera 
réfléchir les participants sur les tendances 
en consommation de viande. 

« En après-midi, les gens se divisent 
en différents ateliers thématiques reliés 
chacun à leur filière propre. Puis, en fin 
d’après-midi, nous revenons en plénière 
avec une conférence finale plus axée sur 
le capital humain. Cette année, nous 
 recevons la conférencière Isabelle 
Fontaine qui traitera des neurosciences 
en innovation », indique Sébastien 
Lacroix, directeur général adjoint de 
l’AQINAC. « Nous souhaitons vraiment 
que ceux qui vivent de l’aviculture et la 
relève soient là. Nous souhaitons être 
très actuels et que les participants 
viennent à l’événement pour s’éclairer, 

obtenir des réponses, de la motivation, 
échanger des idées. C’est une journée 
majeure pour les éleveurs et producteurs 
», de dire M. Charest. 

Mise en valeur 
Le soir venu, Le Rendez-vous avicole fait 
place au réseautage et au plaisir de 
découvrir certains produits de chaque 
filière. Mis en valeur par des chefs ou des 
restaurateurs invités, le poulet, le dindon 

et les œufs sont célébrés. Ce « Coq-Tail » 
particulier permet aussi aux participants 
de visiter les différents kiosques sur place 
et d’échanger entre eux. 

Il est possible de s’inscrire au Rendez-
vous avicole du 14 novembre en visitant le 
rv-aqinac.com.

Un événement rassembleur  
pour toutes les plumes!

Bouchées de poulet ou ailes de dindon, le tout avec une bonne bière de microbrasserie, 
les participants du Rendez-vous avicole ont la chance de festoyer en plus d’apprendre, 
lors de cette journée spéciale. Photo AQINAC

Véronique LEMONDE 
GTA
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FORMATION

Produire des œufs de consommation peut 
être une avenue de diversification de 
l’agriculture. Les programmes d’aide au 
démarrage de la Fédération des 
 producteurs d’œufs du Québec (FPOQ) 
ont permis l’installation de nouveaux 
producteurs. Il fallait les former. L’Institut 
de technologie agroalimentaire (ITA) de 
La Pocatière s’y emploie depuis 2012. 

L’ITA a développé la formation 
« Produire des œufs de consommation » 
avec l’aide de la Fédération. La poursuite 
de leur collaboration permet de la 
 maintenir à jour. Une première formation 
de deux jours donne tous les éléments 
sur les bâtiments et les équipements, les 
soins aux pondeuses, le ramassage des 
œufs et leur conservation. 

La formation a été offerte huit fois et a 
rejoint 119 participants. Les deux groupes 
de l’automne 2018 affichent complet. L’ITA 
a même dû ouvrir de nouvelles places 
pour répondre aux besoins des 
 participants. Des personnes sont mêmes 
déjà en liste d’attente pour les prochaines 
formations. 

Le profil des participants est très 
variable. Il y a des membres de la relève 

de l’entreprise, des étudiants de l’ITA ou 
d’autres maisons d’enseignement 
 accompagné de leur enseignant, des 
conseillers en production, des inspecteurs 
du MAPAQ ou de l’Agence canadienne 
d’inspection alimentaire (ACIA), des 
 agronomes et bien sûr des producteurs 
qui veulent démarrer une production ou 

se diversifier. Des participants sont même 
venus du Nouveau-Brunswick et de 
l’Ontario. 

L’ITA a développé un deuxième volet 
qui touche les aspects de la régie de 
production. Les notions d’alimentation, de 
santé du troupeau, de qualité de l’œuf et 
de rentabilité sont vues en profondeur.  

Avec la popularité de l’élevage de 
poules en ville, l’ITA travaille sur un projet 
de formation portant sur les soins et la 
garde des poules urbaines. Le cours sera 
offert au printemps 2019. 

Pour connaître le détail de ces 
 formations et les dates des prochains 
départs visitez www.uplus.upa.qc.ca.

Produire des œufs, ça s’apprend!

L’ITA propose deux formations sur la production d’œufs de consommation. 
Photo : La Ferme des Poiriers inc

GUYLAINE MARTIN, 
AGR. 

Répondante en  
formation agricole 

Collectif en formation  
agricole Centre-du-Québec

Omya Agrodol-SA 
Pierre à chaux naturelle dolomitique

40% en Carbonate de Magnesium (MgC03)  
100% Naturelle - Certifiée BNQ

 - 

EXIGEZ la QUALITÉ  
EXCEPTIONNELLE

optez 
pour

Contactez : Concassage Pelletier-Distributeur au 450 248-7972 
ou votre fournisseur de chaux local

125066
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QUELQUES-UNES DE NOS RÉALISATIONS

 AGRICULTURE BIOLOGIQUE 
 ¡ Augmentation des surfaces converties à la culture 

biologique, qui sont passées de 100 hectares en 
2015 à plus de 250 hectares en 2018.

 ¡ Accompagnement de plus de 15 entreprises en 
conversion biologique en production végétale, 
dont 7 entreprises de la relève, et de 7 entreprises 
du secteur animal.

 ¡ Soutien financier à 56 entreprises dans le cadre 
du Programme d’appui pour la conversion 
à l’agriculture biologique.

 AGROENVIRONNEMENT 
 ¡ Appui technique et financier à 15 fermes de pro-

duction animale pour des ouvrages de stockage de 
fumiers par l’entremise du programme Prime-Vert.

 ¡ Soutien à 315 entreprises dans l’adoption et la mise 
en œuvre de techniques, de méthodes et de moyens 
de rechange visant à diminuer l’utilisation des 
pesticides et à réduire les risques qu’ils entraînent 
pour la santé, un investissement de plus de 
1,2 million de dollars.

 ¡ Établissement d’un diagnostic agroenvironne-
mental, ferme par ferme, dans le bassin versant  
du lac Boivin.

 ¡ Mise en œuvre d’actions en agroenvironnement, 
ferme par ferme, dans les bassins versants  
de la rivière Pot au Beurre, du ruisseau Belœil  
et de la rivière L’Acadie.

 ¡ Appui technique et financier à des fermes 
de production bovine quant à la conformité 
environnementale de l’entreposage des fumiers.

 ¡ Promotion de l’utilisation à grande échelle de 
cultures intercalaires dans le maïs-grain grâce à 
l’emploi d’un semoir spécialisé chez 38 producteurs.

 ¡ Collaboration entre les différents acteurs du  
milieu, ce qui a permis de mener à bien 50 projets  
à portée collective.

 AGROTOURISME ET MISE EN MARCHÉ DE PROXIMITÉ 
 ¡ Soutien financier et promotion de la campagne 

régionale « Montérégie, le garde-manger du 
Québec », qui regroupe environ 160 entreprises.

 ¡ Promotion d’une trentaine de marchés publics 
et d’une trentaine de marchés de Noël.

 ¡ En partenariat avec la Table agrotourisme 
Montérégie, organisation d’une tournée agro-
touristique dans Lanaudière ayant pour objectif 
de permettre aux entreprises, aux intervenants et 
aux partenaires d’explorer de meilleures pratiques.

 ¡ Soutien apporté à 11 projets de promotion  
et de mise en valeur des produits alimentaires 
régionaux dans le cadre de la campagne  
« Savourez votre région ».

 ¡ Implication auprès de la Table agrotourisme 
Montérégie.

 HORTICULTURE 
 ¡ Publication de dizaines d’avertissements,  

de bulletins d’information et d’alertes sur la 
carotte, le céleri, la vigne, la laitue, l’oignon, l’ail, 
les légumes de serre et le poireau dans le Réseau 
d’avertissements phytosanitaires (RAP).

 ¡ Réalisation de 6 projets d’innovation dans la 
production de petits fruits émergents.

 ¡ Collaboration à l’homologation de 5 biopesticides 
en serre.

 ¡ Soutien à l’organisation de la première édition 
d’un colloque maraîcher biologique.

 ¡ Production de 3 affiches sur la production fruitière 
intégrée (fraise, framboise et bleuet) et de 2 feuillets 
sur les méthodes de lutte alternative contre les 
ravageurs et les principales maladies du fraisier.

 ¡ Collaboration à un atelier de terrain sur l’irrigation 
de la camerise.

 ¡ Coordination du réseau provincial de suivi de la 
teigne du poireau.

 ¡ Présentation portant sur la physiologie et la culture 
de l’oignon dans le cadre des Journées horticoles 
et grandes cultures.

 ¡ Présentation portant sur la prévention des maladies 
de l’ail dans le cadre de la Journée provinciale sur 
l’ail.

 ¡ Préparation de 5 dossiers pour l’homologation 
de produits phytosanitaires dans les légumes.

 ¡ Essais technico-économiques dans la production 
de la patate douce en champ.

 ¡ Évaluation de la fréquence et de l’intensité des 
bactéries Pectobacterium sp., responsables de  
la pourriture des fruits, en fonction de la date  
du dernier traitement et de la date de récolte 
pour la courge poivrée.

 ¡ Poursuite d’un projet portant sur l’optimisation 
de la fertilisation de l’ail biologique.

 ¡ Mise en place d’un outil de diagnostic et de suivi 
virtuel en serriculture.

 ¡ Participation à la rédaction de la fiche Argousier, 
qui s’ajoutera aux fiches traitant des productions 
émergentes du Centre de référence en agriculture 
et agroalimentaire du Québec (CRAAQ).

 ¡ Participation au comité organisateur  
de la journée INPACQ Commercialisation des 
petits fruits émergents, de la première journée 
d’information sur le safran au Québec ainsi que  
de la première tournée interrégionale des 
producteurs de camerises.

 ¡ Publication sur Agri-Réseau de près de  
70 messages sur la pomiculture.

 ¡ Hôte de la Caravane sur l’irrigation dans les 
vergers, présentée par l’Institut de recherche et 
de développement en agroenvironnement (IRDA).www.mapaq.gouv.qc.ca/monteregie

MINISTÈRE DE L’ AGRICULTURE,  
DES PÊCHERIES ET DE L’ ALIMENTATION

DIRECTIONS RÉGIONALES 
DE LA MONTÉRÉGIE-EST ET 
DE LA MONTÉRÉGIE-OUEST

BILAN DES  
RÉALISATIONS
2017-2018

L’INDUSTRIE BIOALIMENTAIRE  
DE LA MONTÉRÉGIE, C’EST :

   un produit intérieur brut (PIB) de 5,08 milliards de 
dollars, ce qui représente 20,9 % du PIB québécois 
de cette industrie;

   un peu plus de 6 800 entreprises agricoles,  
soit le quart des fermes du Québec;

   une agriculture qui génère 2,6 milliards de recettes 
ainsi que 16 000 emplois;

   quelque 440 entreprises de transformation 
alimentaire qui offrent 17 300 emplois.

Source : Profil régional de l’industrie bioalimentaire au Québec - estimations pour 2017.
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Photos : ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation.

DE L’AIDE FINANCIÈRE POUR APPUYER LES ENTREPRISES
Plus de 88 millions de dollars ont été accordés aux entreprises agricoles et 
agroalimentaires de la Montérégie en 2017-2018 afin de soutenir la vitalité du 
secteur bioalimentaire.

SECTEUR D’INTERVENTION

Agroenvironnement 7 097 982 $

Développement économique du secteur bioalimentaire 13 885 814 $

Orientation du développement régional 121 190 $

Mise en valeur du territoire,  
des produits et des activités agricoles 1 083 742 $

Crédit de taxes foncières agricoles 65 740 994 $

Appui à la formation 240 450 $

Autres 256 000 $

Total 88 426 172 $

 MISE EN VALEUR ET OCCUPATION  
 DU TERRITOIRE 

 ¡ Participation à l’élaboration ou à la 
révision de 3 plans de développement 
de la zone agricole (PDZA) :  
La Haute-Yamaska, Le Haut-Richelieu 
et Roussillon.

 ¡ Suivi de la mise en œuvre de 
5 PDZA : Beauharnois-Salaberry, 
Les Maskoutains, Pierre-De Saurel, 
Les Jardins-de-Napierville et 
Vaudreuil-Soulanges.

 ¡ Mise sur pied et animation de 
comités pour la réalisation de projets 
rassembleurs en agroalimentaire 
réunissant les MRC et agglomérations 
de la Montérégie. 

 ¡ Aide financière accordée aux 7 
expositions agricoles de la Montérégie.

 PRODUCTIONS ANIMALES 
 ¡ Mise en place d’une équipe pour 

l’accompagnement technique des en-
treprises et la gestion du Programme 
d’aide aux investissements en matière 
de bien-être animal et d’efficacité 
énergétique.

 ¡ Soutien financier et accompagnement 
technique de 15 entreprises en vue de 
les aider à moderniser leurs installa-
tions de production et à améliorer leur 
situation quant à la conformité avec 
les normes en matière de bien-être 
animal et d’efficacité énergétique.

 ¡ Accompagnement technique de cen-
taines d’entreprises inscrites dans un 
processus de modernisation de leurs 
installations de production.

 ¡ Offre de conseils techniques et d’une 
supervision lors de la construction de 
4 nouveaux aménagements alternatifs 
pour le secteur « vache-veau », soit 
307 unités animales. 

 ¡ Évaluation des prairies de 5 fermes-
témoins pour un projet concernant 
le calcul du nombre de degrés-jours, 
l’évaluation de la maturité des plantes 
fourragères pour la première coupe 
et l’état des dommages hivernaux de 
la luzerne.

 ¡ Recherche et analyse d’une nouvelle 
régie des plantes fourragères pour 
les ensemencements et la rénovation 
d’enclos d’hivernage et de bandes 
végétatives filtrantes du secteur 
« vache-veau ».

 ÉCONOMIE ET GESTION 
 ¡ Participation à la production d’un 

outil de calcul du coût de revient : 
l’Agrocalculateur. Réalisation d’une 
capsule vidéo visant à en faire la 
promotion. Formation de conseillers 
de première ligne pour cet outil.

 ¡ Réalisation d’une capsule vidéo sur 
le calcul du coût de production.

 ¡ Participation à une analyse 
comparative (« benchmarking ») 
Québec-Ontario dans la production 
de veaux d’embouche.

 ¡ Participation à la réalisation et à 
l’analyse d’un sondage portant sur 
le foin de commerce au Québec.

 ACTIVITÉS DE DIFFUSION 
 ¡ Tenue de 63 activités de transfert 

de connaissances auxquelles ont 
participé 4 102 personnes.

 ¡ Publication de 48 articles dans 
le journal Gestion et technologie 
agricoles.

 ¡  Collaboration à la création  
de 2 vidéos s’adressant autant 
aux productrices et producteurs 
agricoles qu’aux intervenantes et 
intervenants : Le dépistage du puceron 
du soya en cinq points et L’utilisation 
de drones dans la lutte biologique à la 
pyrale du maïs.

 GRANDES CULTURES 
 ¡ Présentation de 16 conférences sur la 

fertilisation azotée ainsi que la santé 
et la qualité des sols dans 8 régions 
et auprès de 868 producteurs et 
intervenants.

 ¡ Présentation de 14 caravanes Santé 
des sols dans 7 régions et auprès de 
520 producteurs et intervenants.

 ¡ Rédaction d’une dizaine de billets de 
blogue pour le site d’Agri-Réseau.

 ¡ Lancement d’un projet pilote sur 
la réduction des risques liés aux 
pesticides pour les grandes cultures 
dans 126 entreprises.

 ¡ Participation à l’implantation d’un 
nouveau modèle prévisionnel de 
la fusariose de l’épi des céréales 
sur Agrométéo Québec ainsi qu’au 
transfert d’information sur ce sujet. 

 TRANSFORMATION ALIMENTAIRE 
 ¡ Accompagnement de 50 entreprises 

de transformation alimentaire par 
des conseils techniques ou de gestion.

 ¡ Appui financier accordé à 9 projets 
d’entreprises de transformation 
alimentaire.

 ¡ Collaboration à la tenue de 2 journées 
de conférences en matière de 
transformation alimentaire.

 RELÈVE AGRICOLE 
 ¡ Organisation d’une journée de 

réseautage au profit des élèves du 
Centre de formation professionnelle 
des Moissons.

 ¡ Réception de plus de 120 projets 
d’établissement en agriculture.

 ¡ Accompagnement technique de 
20 projets de démarrage  
en production animale.

 ¡ Suivi effectué auprès d’environ 
370 entreprises ayant amorcé un 
projet d’établissement au cours 
des 5 dernières années.

 ¡ Organisation d’une formation 
sur le processus de transfert 
d’entreprises agricoles et d’une 
journée d’information sur la 
commercialisation.

 ¡ Présentation d’une conférence 
au Rendez-vous automnal de la 
Coopérative pour l’agriculture de 
proximité écologique (CAPE).

 ¡ Participation à une journée d’atelier 
en champ avec l’équipe de la caravane 
Santé des sols, en collaboration avec 
l’Association de la relève agricole de 
Saint-Hyacinthe (ARASH).

 ¡ Rencontre de groupes d’étudiants 
de l’Institut de technologie 
agroalimentaire (ITA) en ce qui 
concerne les programmes et services 
offerts à la relève agricole.

 ¡ Transfert de connaissances 
agronomiques à 20 élèves du Collège 
Macdonald de l’Université McGill et 
suivi des stages en production bovine 
et ovine dans 5 fermes.
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PERCÉE EN ONTARIO ET  
INVESTISSEMENTS À TRAVERS LE QUÉBEC

Chef de file dans le domaine avicole au 
Québec, Boire & Frères a, au cours des 
dernières années, érigé un couvoir ultra-
moderne à Acton Vale et agrandi ses 
infrastructures à Wickham. L’entreprise 
continue d’être en mode croissance grâce 
à une percée en Ontario. 

Amorcé il y a deux ans, le partenariat 
avec Sargent Farms a permis d’inaugurer 
récemment le Thames River Hatchery, un 
couvoir de poussins destinés à l’élevage 
de poulets de chair à Woodstock. Boire & 
Frères dessert déjà le marché de l’est de 
l’Ontario.  

« Nous produirons environ 20 millions 
de poussins par année en Ontario et d’ici 
quelques années, ce nombre pourrait 
augmenter. On peut ainsi développer le 
marché de l’ouest ontarien. Sargent 
Farms, une entreprise familiale tout 
comme la nôtre, s’est associé à nous pour 
notre savoir-faire, la qualité supérieure et 
constante de nos poussins ainsi que 
l’excellence de notre service technique », 
soutient le directeur général Éric Bien-
venue. 

L’entreprise basée à Wickham, qui 
produit plus de 90 millions de poussins 
par année, a le vent dans les voiles selon 
M. Bienvenue. 

« La popularité du poulet, une viande 
blanche conseillée par les nutritionnistes, 
nous aide beaucoup. Avec environ  
45 % de part de marché au Québec, 
l’avenir s’annonce très prometteur. Notre 
personnel est passé, en quelques 
années, de 525 à 600 employés malgré la 
pénurie de main-d’œuvre qui touche 
l’économie actuelle. Les défis au niveau 
des embauches sont présents, mais on 
s’en sort très bien », déclare  
M. Bienvenue. 

Ce dernier, qui œuvrait auparavant 
comme vice-président principal aux 
Opérations - Porc chez Olymel, affirme 
avoir développé une passion pour le 
secteur avicole chez Boire & Frères 
depuis son arrivée, en janvier. 

« C’est une entreprise très ouverte 
aux nouvelles idées et opportunités, 
avec une équipe extraordinaire. Nous 
faisons partie des 50 sociétés - avec un 
chiffre d’affaires de plus de 10 M$ - les 
mieux gérées au Canada selon la firme 
Deloitte. Et plusieurs projets nous 
 tiennent occupés depuis quelque 
temps, dont un  investissement de  
400 000 $ au couvoir d’Acton Vale ainsi 
que l’implantation d’établissements à 
Saint-Pie, Sainte-Sophie et Wickham. Il 
y a beaucoup d’effervescence et  
nous sommes  constamment à l’affût  
de nouveaux projets », conclut Éric 
Bienvenue.

Boire & Frères poursuit  
son expansion

Éric Bienvenue occupe la direction générale de Boire & Frères depuis janvier. Il pose ici 
avec Jean-François Plante, directeur des opérations pour le couvoir de Wickham.

L’entreprise, qui produit plus de 90 millions de poussins par année, fait une belle percée 
en Ontario. Photo Archives

ALAIN BÉRUDÉ 
La Pensée de Bagot 

Collaboration spéciale



G
estio

n
 et Tech

n
o

lo
g

ie A
g

rico
les - Jeudi 18 octobre 2018 - 17

Le Conseil du statut de la femme publie 
aujourd’hui le portrait de recherche La 
relève agricole féminine au Québec – 
Remuer ciel et terre. Ce document dépeint 
les parcours différents de trois agricultrices 
de la relève en soulevant les enjeux 
auxquels elles font face et les défis qu’elles 
rencontrent afin de faire leur place comme 
gestionnaires d’entreprises agricoles. 

Ce portrait jette un nouveau regard 
sur la situation de la relève agricole 
féminine et témoigne de la détermina-
tion de ces agricultrices de régions 
différentes à s’établir dans leur secteur 
d’activité. Parmi elles, nous 
 découvrons Audrey Bogemans de 
Saint-Sébastien en Montérégie. Audrey 
est établie dans le domaine de la 
grande culture (maïs, soya, blé),  
avec son mari et partenaire d’affaires. 
Elle se distingue par la conciliation  
de plusieurs rôles, notamment ceux  
de présidente de la Chambre de 
commerce locale et de mère de deux 
enfants. Elle souhaite inspirer les 
femmes à s’établir en  agriculture. 

Pour la présidente du Conseil, Me 
Louise Cordeau, « le récit du parcours de 
ces trois femmes est un exemple concret 
de la contribution économique, sociale et 
politique d’agricultrices de la relève à 
travers des formes et des activités 
 diversifiées ». 

Évoluant dans un environnement 
 agricole à la fois semblable et différent de 
celui de la génération qui les a  précédées, 
ces trois agricultrices  s’expriment sur leur 

détermination et leurs façons de s’établir 
dans leur secteur d’activité.  

Les parcours de deux autres femmes, 
Maude Tremblay de Sainte-Florence dans le 
Bas-Saint-Laurent et Véronique Bouchard 

du secteur de Mont-Tremblant, sont égale-
ment illustrés dans le document. 

Pour consulter le portrait en édition 
numérique ou en version intégrale, 
consultez le csf.gouv.qc.ca. 

Le Conseil du statut de la femme a pour 
mission de conseiller le gouvernement du 
Québec et d’informer la population sur les 
questions d’égalité entre les femmes et les 
hommes. 

Remuer ciel et terre : le Conseil du statut  
de la femme raconte le parcours d’Audrey Bogemans,  
une agricultrice de la relève de la Montérégie

Le portrait d’agricultrices de la relève témoigne de la détermination de ces femmes de régions différentes à s’établir dans leur secteur d’activité.
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Le temps de production peut varier selon le climat, la situation géographique, le temps de l’année et les conditions 
environnementales des serres lors de la production ainsi que plusieurs autres facteurs. 

Exceptionnelles® 2019 Intensité lumineuse en serre  Enracinement  Finition  Fertilisation

  
   T jour °C   T nuit °C T jour °C  T nuit   °C 

 Rudbeckia hirta Rising® ‘Chestnut Gold’  moyenne-élevée    18-27  16-18 150-200 

Begonia Valentino Pink® ‘KRVALP101’ élevée     stade végétatif: 21-22 
      stade initiation florale: 18 
      stade floraison: 17-18 ND 200-250

Begonia Canary Wings® PP27149 moyenne    18-21  15-18 200

Senecio candicans Angel Wings™ ‘Senaw’ élevée  21-22  21-22 18  16 150-200

Canna Fire Dragon® PP26517 élevée     21-25  20-21 200

Salvia Rockin® Fuchsia ‘BBSAL00301’ élevée     21-26  16-19 150-200 

Ipomoea batatas SolarPower™  
Black Heart ‘Balsolabart’ élevée     21-24  18-21 175-225

Plectranthus scutellarioides  
‘Main Street Ocean Drive’  élevée     18-23  20-24 50-100

(dès la reprise de croissance 
suivant la transplantation)

Tableau 1 - Différents paramètres de culture pour Les Exceptionnelles® 2019 
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Le Programme services-conseils vient 
d’être renouvelé par le ministère de 
 l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation et il offre aux entreprises 
agricoles plusieurs nouveautés.  

Nouveau domaine 
 d’intervention : la valeur ajoutée 
Vous pratiquez l’agrotourisme? Il est 
 désormais possible de bénéficier de 
services-conseils en matière de mise en 
marché de proximité et de transforma-
tion artisanale grâce à l’ajout d’un 
nouveau domaine d’intervention au volet 
1 du programme, à savoir la valeur 
ajoutée. Qu’il s’agisse d’établir un 
 diagnostic spécifique, de procéder à une 
analyse des opérations dans votre 
entreprise ou de réaliser une mise à 
l’échelle d’un produit, faites appel à un 
conseiller compétent et dévoué qui 
contribuera à l’atteinte de vos objectifs. 

Rencontre de collaboration 
 interprofessionnelle 
Vous êtes à la recherche d’une  solution 
pour résoudre un problème complexe au 
sein de votre entreprise? Recevez les 
conseils de plusieurs experts au cours 
d’une rencontre de collaboration. Rien 
de plus efficace que de travailler en 
équipe pour surmonter une  difficulté! 

Bonification pour les entreprises 
en démarrage et de la relève 
Votre entreprise en est encore à l’étape du 
démarrage ou vous faites partie de la relève 
agricole? Profitez d’un taux d’aide financière 
bonifié de 85 % et d’une augmentation de 
l’enveloppe globale à 40 000 $ pour obtenir 
des services-conseils diversifiés. 

Rappelons que le Programme 
services-conseils permet aux entreprises 

agricoles de recourir aux compétences 
d’un conseiller inscrit aux réseaux Agri-
conseils et de tirer parti d’une formule 
d’accompagnement qui comprend un 
diagnostic, des recommandations et un 
suivi et dont l’objectif est d’améliorer la 
capacité de prise de décision des 
 dirigeants des entreprises agricoles. 

Pour obtenir plus d’information ou 
pour faire une demande d’aide financière 

pour la région du Centre-du-Québec, 
communiquez avec Christian Hart, direc-
teur du réseau Agriconseils du Centre-
du-Québec au 819 519-2552. Pour les 
autres régions du Québec, visitez le 
www.agriconseils.qc.ca.  

Soulignons que le Programme 
services-conseils est issu de l’Accord-
cadre fédéral-provincial-territorial du 
Partenariat canadien pour l’agriculture. 

Découvrez les nouveautés du Programme services-conseils
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Un nouveau système de contrôle des 
animaux d’élevage par capteurs pourrait 
rassurer les éleveurs, les entreprises 
alimentaires et les consommateurs quant 
au fait que les animaux sont traités sans 
cruauté durant le transport. 

Un dispositif baptisé Transport Genie 
surveille les conditions microclimatiques 
à l’intérieur des remorques à bétail et 
transmet cette information à tous les 
 utilisateurs de la chaîne d’approvisionne-
ment grâce à la technologie des chaînes 
de blocs. 

La chaîne de blocs est un grand livre 
comptable virtuel où sont enregistrées 
toutes les transactions effectuées dans 
une chaîne d’approvisionnement; l’infor-
mation est transmise à la chaîne par voie 
numérique sous forme de blocs liés les 
uns aux autres qui tiennent lieu de trace 
écrite, et les permaliens qui relient les 
blocs éliminent le risque de falsification 
des données. 

« À l’heure actuelle, les dispositifs 
surveillent des conditions comme 
 l’humidité et la température à l’intérieur 
d’une bétaillère, mais dans l’avenir, ils 
pourraient aussi surveiller des conditions 
comme les taux de CO2, les accélérations 
et le freinage pour fournir l’assurance que 
les animaux arrivent à destination sains, 
saufs et en bonne santé », explique 
Kristen Celotto, membre de l’équipe de 
développement de Transport Genie. Et si 

des animaux subissent des blessures ou 
meurent durant le transport, les capteurs 
peuvent indiquer les circonstances et le 
moment de l’incident. » 

On trouve déjà sur le marché d’autres 
capteurs qui remplissent des fonctions 
similaires, mais l’avantage de Transport 
Genie est qu’il communique l’information 
en temps réel – au conducteur, ainsi qu’à 
des répartiteurs et à d’autres intervenants 
qui souhaitent recevoir des avis par 
 courriel ou par message texte. 

« Les dispositifs plus anciens ne font 
qu’enregistrer les données, mais cela n’a 
aucune utilité durant le transport. Notre 
capteur indique instantanément si la 
température devient trop élevée, par 
exemple, ce qui permet au conducteur de 
prendre des mesures immédiates 
fondées sur des données précises en 
temps réel », explique Idris Soule, respon-
sable du développement. 

De petits capteurs disposés à 
 différents endroits dans la remorque 
 enregistrent des données et les transmet-
tent à un serveur. Ils sont aussi connectés 
à un moniteur dans la cabine du camion 
et envoient automatiquement des alertes 
en cas de variation de la température ou 
du taux d’humidité. Si la connexion avec le 
secteur est interrompue, les données sont 
enregistrées dans la cabine et sont 
 téléversées dès que la connexion est 
 rétablie. 

« Nos données sont comprimées, 
alors elles prennent peu d’espace, et le 

moniteur dans la cabine est muni d’un 
lecteur de carte mémoire SD », indique 
Alexander Evans, autre membre de 
l’équipe de développement. Il ajoute que 
les données seront enregistrées en toute 
sécurité non pas pendant quelques jours 
ou quelques semaines, mais pendant des 
années. 

Transport Genie peut être configuré 
selon différentes espèces d’animaux, 
et selon le type et la taille des remor-
ques. Les capteurs sont munis de piles 
dont la durée utile peut atteindre trois 
ans et sont conçus pour résister aux 
rigueurs des procédures de nettoyage, 
de séchage et de désinfection de 
biosécurité qui sont imposées aux 
camions. 

L’entreprise a déposé une demande de 
brevet pour la technologie qu’elle a mise 
au point et la présentera à des 
 événements de l’industrie prévus 
 prochainement, dont le congrès d’Ontario 
Pork. Un déploiement provisoire auprès 
de quelques clients intéressés devrait 
débuter sous peu. « L’information que 
nous recueillons procurera aux éleveurs, 
aux transporteurs et aux transformateurs 
l’assurance que les animaux qu’ils 
 expédient, manipulent ou reçoivent sont 
transportés sans cruauté, et elle 
permettra aux entreprises alimentaires 
d’attester en toute confiance les 
 déclarations en matière de bien-être des 
animaux associées à leurs produits », 
conclut M. Soule.

Les capteurs et la chaîne de blocs améliorent le bien-être 
des animaux durant le transport

Photo Farm & Food Care Ontario, AgInnovation Ontario

LILIAN SCHAER 
AgInnovation Ontario
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GALA EXCELLENCE AGRICOLE MONTÉRÉGIE-EST - 24 NOVEMBRE

Les Sociétés d’Agriculture de Saint 
Hyacinthe et de Richelieu, en collabora-
tion avec les Sociétés d’Agriculture de la 
Vallée des Maskoutains, de Rouville, du 
Chambly Régional, de Verchères et de 
Bagot, invitent les producteurs au premier 
Gala Excellence Agricole Montérégie-Est 
qui se tiendra le samedi 24 novembre, à 
17 h, au Pavillon La Coop, sur le site 
d’Espace Saint-Hyacinthe. 

Sous le thème L’agriculture sans 
limites!, seront mises en valeur les entre-
prises, hommes et femmes, parmi les 
grands de la profession des diverses 
productions agricoles. Les invités pourront 
apprécier l’animation de la soirée par 
l’excellent Errol Duchaine qui a su tenir en 
haleine les 450 personnes présentes lors 
de chacune des dernières éditions.  

En plus de récompenser les produc-
trices et les producteurs agricoles qui se 
seront le plus distingués au cours de 
l’année, soient 12 récipiendaires au 
niveau des catégories des prix du jury, 
cette soirée dévoilera les gagnants du 
concours « Grandes Cultures ».  

Les retombées attendues  de ce gala 
auprès du milieu sont la sensibilisation 
auprès des citadins à l’importance de 
l’agriculture pour la collectivité et favoriser 
le sentiment d’appartenance auprès de la 
relève agricole, en les impliquant dans un 
événement de grande envergure qui se 
veut rassembleur et générateur de visibi-
lité favorable à la profession d’agriculteur. 

Avec cette fusion, le gala conserve son 
identité conviviale, chaleureuse et respec-
tueuse de l’image des agriculteurs et des 
agricultrices et s’inscrira dans le même 
esprit que le Gala Excellence Agricole 
depuis sa création en 2005. 

Sensible aux commentaires des 
productrices et producteurs, le comité orga-
nisateur a travaillé fort afin de concevoir 
une soirée à la hauteur de leurs attentes, 
dans un endroit plus spacieux pouvant 
accueillir jusqu’à 1 000 convives, dans une 
ambiance digne des plus grands événe-
ments. Un rendez-vous à ne pas manquer! 

 
Billets et réservations jusqu’au  
16 novembre. 

 
Informations : Société d’Agriculture de 
Saint-Hyacinthe Gala au 450 768-9921. 

Catégories des prix 
Lors du Gala Excellence Agricole Monté-
régie-Est, des prix seront remis dans 
chacune des catégories suivantes : 

PRIX PRODUCTIONS  
VÉGÉTALES   
L’entreprise de productions végétales 
s’étant distinguée dans le cadre des 
concours de productions végétales et de 
par ses méthodes et son expertise 
 agronomique. 

PRIX JEUNE AMBASSADEUR   
Prix décerné à un jeune ambassadeur qui 
favorise par ses pratiques et engage-
ments, la promotion du secteur agroali-
mentaire. Ce prix reconnait l’excellence de 
ses actions à façonner l’avenir de 
 l’agriculture et de la relève. 

PRIX ENTREPRISE AGRICOLE    
Prix décerné à une entreprise agricole qui 
s’est distinguée par son dynamisme et 
ses initiatives au développement de ses 
productions. (toutes productions confon-
dues)) 

PRIX INNOVATION    
Prix décerné à un événement, une entre-
prise, un organisme ou un individu qui s’est 
distingué par ses actions relatives à l’inno-
vation technologique, environnemental ou 
au développement de l’agriculture. 

PRIX AGROENVIRONNEMENTAL 
Cette catégorie s’adresse aux entreprises 
agricoles (toutes catégories confondues) 
qui contribuent, par de bonnes pratiques 
agroenvironnementales, à la protection 
des écosystèmes, à la qualité de vie des 
citoyens et à l’optimisation de l’utilisation 
des ressources.  

PRIX DISTINCTION  
Cette distinction s’adresse à une entre-
prise, un organisme ou un individu dont 
les réalisations méritent d’être soulignées. 
Elle reconnaît ses performances 
 générales, ses réalisations, sa persévé-
rance et les initiatives mises en place afin 
de favoriser le développement de son 
entreprise ou du milieu agricole. 

PRIX INTERVENANT  
ÉCONOMIQUE   
Prix décerné à une entreprise, un orga-
nisme, ou un individu qui, par ses actions, a 
favorisé le développement économique 
et/ou social agricole dans la Montérégie-Est. 

PRIX FERME ANCESTRALE   
Le titre de Ferme Ancestrale de l’année 
est décerné à une entreprise agricole 
familiale active depuis plus de deux 

 générations. Ce prix souligne la contribu-
tion exceptionnelle d’une famille à la 
pérennité de l’agriculture.  

PRIX MÉRITE EXCEPTIONNEL    
Prix décerné à une personne impliquée 
dans le secteur agricole, qui s’est illustrée 
ou qui s’illustre dans son domaine et qui, 
de par sa situation, a desservi le monde 
agricole tout au long de sa carrière sans 
pour autant être agriculteur. 

NOUVELLE ENTREPRISE  
Prix décerné à une nouvelle entreprise 
agricole ayant minimalement deux 
années d’opération et maximalement cinq 
années d’opération. Elle se distingue par 
son esprit d’entrepreneurship, son 
 originalité, sa capacité d’innover et sa 
stratégie de développement. 

PRIX FEMME DANS  
LE MONDE AGRICOLE 
Prix décerné à une femme qui joue un rôle 
essentiel dans le développement du 
milieu agricole. Ce prix souligne l’impor-
tante contribution de la femme dans sa 
communauté, et nous fait prendre 
conscience des défis auxquels ces 
femmes font face à chaque jour. 

PRIX EXCELLENCE AGRICOLE    
Prix décerné à un ambassadeur du déve-
loppement de son secteur d’activité qui, 
tout au long de sa carrière, aura contribué 
à la promotion de sa profession qui, par 
son personnel et/ou sa relève, aura favo-
risé la continuité de son entreprise. Ce 
prix reconnait l’excellence de ses actions 
à stimuler le développement agricole 
dans la collectivité de la Montérégie-Est.

L’agriculture sans limite!

Comité organisateur : François Brouillard,T.P. directeur général, Société d’Agriculture de 
Saint-Hyacinthe; Alain Beaudin, commissaire agricole de la Société d’Agriculture de 
Richelieu; Kevin Richard, président de l’association de la Relève Agricole de Saint-
Hyacinthe; Marco Lavallée, directeur général de la Société d’Agriculture de Richelieu; 
Simon Giard, président; et Gaston Doré,T.P. directeur développement des affaires et 
communications de la Société d’Agriculture de Saint-Hyacinthe.

LES PRODUCTEURS DE POULET DU CANADA 

Le Programme des jeunes producteurs 
des Producteurs de poulet du Canada 
comporte deux objectifs : premièrement, 
réunir de jeunes producteurs de partout 
au pays afin qu’ils puissent apprendre 
comment fonctionne l’industrie 
 canadienne du poulet et partager leurs 
expériences et connaissances, et deuxiè-
mement, cibler de nouveaux leaders pour 
l’industrie. 

En participant à ce programme, de 
jeunes producteurs de poulet issus de 
fermes familiales de partout au Canada 
acquerront une riche expérience qui leur 
permettra de propulser leur entrée au sein 
de l’industrie du poulet et qui renforcera 
les valeurs intemporelles sur lesquelles 

reposent les régions rurales canadiennes. 
Le programme fournira les outils et la 

formation nécessaires pour continuer de 
croître dans l’industrie, ce qui leur 
permettra à long terme de jouer un rôle 
plus important dans la promotion de 
l’élevage de poulet au Canada. 

Le volet Excellence en développe-
ment durable est un important engage-
ment de la marque Élevé par un 
producteur canadien, et il est essentiel 
d’aider et de soutenir les nouveaux 
producteurs lors de leur arrivée dans le 
secteur pour veiller à ce qu’ils aient les 
outils dont ils ont besoin pour réussir. 

« Offrir un appui et un encourage-
ment à la prochaine génération de 

producteurs, alors qu’ils en sont à leurs 
débuts, est pour nous une façon de 
démontrer toute l’attention et tout le 
soutien qui existent au sein de notre 
industrie, a indiqué Benoît Fontaine, 
président des Producteurs de poulet du 
Canada. Ces jeunes  producteurs seront 
au fait des enjeux qui se posent 
 au-delà de leur ferme, et apprendront 
comment tous les intervenants de notre 
industrie interagissent et collaboreront 
les uns avec les autres. » 

Lorsque les représentants sélec-
tionnés auront terminé les 12 premiers 
mois du programme de 18 mois, ils 
 pourront agir à titre de mentors auprès du 
prochain groupe de représentants 

 sélectionnés, ce qui assurera la continuité 
et le transfert des connaissances. 

« Nous avons créé ce programme afin 
que notre système demeure durable et 
pour veiller à ce que la prochaine 
 génération soit prête à porter le flambeau 
et à écrire une autre page de l’histoire de 
l’industrie canadienne, qui est un modèle 
de succès, a ajouté M. Fontaine. Par 
ailleurs, accueillir l’innovation et le chan-
gement qu’apportent les jeunes permettra 
à notre industrie de continuer à évoluer. » 

Le premier groupe de participants sera 
choisi plus tard cette année et se réunira 
au printemps 2019. 
www.poulet.ca  
www.producteursdepoulet.ca

Création du Programme des jeunes producteurs 
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